
L'USINE D'ESSEN
ET LES CANONS KRUPP.

A quoi tient la fortune des armes ? Voici deux guerres toutes récentes,
celle de Boh6me et colle de France, dont le succès a dépendu en partie de
découvertes techniques, le fusil à tir rapide on 1866, le canon se chargeant
par la culasse en 1371, l'un et l'autre inséparables des noms de leurs
inventeurs, Dreyse et Krupp. Or, quel que soit le lot qu'on laisse à
ceux-ci dans les résultats obtenus, il est constant que, sans eux, ces résul-
tats n'eussent été ni aussi prompts ni aussi décisifs. Si donc ils ont été
les premiers à la peine, ils ne doivent point être des derniers à l'honneur,
et c'est justice, quand on parle de ces graves événemens, de leur y ménager
une mention. Pour Dreyse, c'est déjà fait: son arme de guerre a bril-
lamment franchi la période d'épreuves, elle a ou ses récits et méme ses
légendes: en Europe et en Amérique,les imitations se sont tellement mul-
.tipliées qu'à peine en dresserait-on la liste ; on l'a non seulement copiée,
mais dépassée. Le canon Krupp n'en est pas là; c'est presque d'hier
qu'il a donné sa mesure; il a été pour les armées françaises et pour Paris
surtout une douloureuse surprise ; il a réussi du premier jet, et jusqu'ici
il a tenu au moins en échec les imitations qu'on en a faites. A ces titres,
il y a un certain intérêt à en rechercher les origines, à suivre le patient
effort qui l'a conduit au degré de puissance dont nous avons été témoins.
L'histoire do ce canon sera en même temps celle do l'usine d'où il est sorti
.et de l'homme ingénieux qui a fondé cette usine.

Sur la rive droite du Rhin, non loin de Dusseldorf et au confluent de la
RuLir, existe la ville d'Essen, qui de quelques milliers d'âmes est
arrivée à cinquante mille dans le cours d'un quart de siècle. Tout l'a
servie pour cela, le sol sur lequel elle est assise, les bras que ce sol nourrit,
Essen est en effet en pleine Westphalie, sur l'un des bassins houillers les

plus récemment explorés de l'Europe continentale et où les couches de
houille, comme dans les grandes formations, reposant sur le grès à meule,
sont à stratification parallèle. Pour l'aire exploitable, on n'a que des
sondages incomplets; tout au plus sait-on que sur le pied de l'extraction
actuelle (10 millions de tonnes par an) quarante siècles de travail n'épui-
seraient pas les gites. La houille est d'ailleurs facile à rencontrer et à
exploiter : on l'atteint entre 300 à 600 pieds par couches de 6 à 9 pieds
.cn qualité excellente et dans toutes les variétés d'emploi, riche, grasse ou


